
Elle est les pages de ses vieux livres
Témoins des rêves qui la délivrent
Tasse de café fumante, teintée de lèvres rouges
Fenêtre embuée, musique et monde qui bouge

Des talons crantés pour surpasser ses doutes,
Agitent l’eau des flaques, elle trace sa route
Des sacs de carnets, de citations désordonnées
Tous ses sentiments qu’elle n’osera jamais exprimer.

Elle aime les autres mais pas plus que sa solitude
Comme une rose, à la fois douce et rude 
Trop anxieuse, très pessimiste mais trop pleine d’espoir
Les étoiles lui chuchotent de toujours y croire.

Nostalgique, mélancolique, désespérément romantique
Chaque mot est pour elle un débat philosophique
Elle croit en l’amour et en l’âme sœur 
Aime aimer mais en a peur

Elle danse, sous la pluie, sans raison,
Guette la lune, attendant une explication
S’adapte, a besoin d’être aimé
Mais ne se laissera jamais changer

 

Elle est



Quand elle pleure, elle pleure trop
Quand elle rit, elle rit trop
Elle pense trop, espère trop, aime trop
Mais quand elle vit, quoi de plus beau ?

Le soir, ses pensées prennent trop de place,
Ses rêves se diffusent dans l’espace
Et à l’aube, elle a du mal à en sortir,
La réalité semble sans but, ni avenir

La fleur que transperce la lame
Elle s’isole pour cacher ses larmes
S’échappe dans ses mondes métaphoriques
Où les pleurs deviennent musique

Ses baskets usées et son errance
Pourtant, elle sait bien sa chance
Mais à quoi bon vivre
Si l’on n’est pas réellement libre ?

Elle est insensée et paradoxale
Cherche le bonheur en le sachant irréalisable
Malgré elle, a espoir de trouver son Eldorado
Ou au moins de la beauté dans ce monde de chaos.
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